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Histoire

«Monsieur le Suisse...»

Jomini: un republicain et ses empereurs (2)

La carriere de l'illustre Payernois offre ä l'examen autant d'avatars que de succes. Carriere qui condui-

sit Jomini de l'apprentissage de commerce ä celui des armes, du secretariat ä la finance, de la specu-

lation aux combinaisons tactiques, des etats-majors aux cours imperiales. Ses sejours varieront d l'en-

vi. Le developpement de sa pensee et de son action se nourriront aussi bien de Strategie que de

politique ou de litterature militaire, d'histoire ou de patriotisme que de diplomatie, tout au long d'un

parcours finalement glorieux mais passablement chaotique1.

Col Dominic M. Pedrazzini

La voie imperiale
(Schönbrunn 1809-
Leignitz 1813)

Jomini est charge d'informer
Napoleon de la Situation. Leur
premier entretien, ä Schönbrunn,

confirme une fois de

plus leur identite de vues. Le
fait de s'adresser directement
au chef supreme de l'Empire
grise Jomini. II ne sait plus se

taire. Si le souverain apprecie
cette franchise qui le change
des propos serviles de son

entourage, les courtisans sont
loin d'applaudir aux remarques
acerbes d'un simple colonel -
suisse de surcroit - pretendant
donner ä tous des lecons de

conduite au nom de la grande
tactique. A chacune de ses
conversations avec l'empereur,
il s'attire de nouveaux ennemis.

Certains ajoutent qu'une
charmante Autriehienne. Therese

Zeeder. le distrait de ses

veritables devoirs.

En aoüt 1809. Napoleon
regoit Jomini ä Schönbrunn
devant une immense carte de la
peninsule iberique et informe
le colonel du developpement
de la campagne d'Espagne. Ce
nouvel entretien comble Jomini
de joie. II est dans la confiden-
ce de l'empereur! Qu'esperer
de mieux pour qui nourrit
l'ambition de recevoir, enfin. un
vrai commandement ä la tete
d'une armee!

De retour ä Paris, au moment
de rejoindre l'etat-major de
Ney, Jomini apprend que le
marechal, excede de la reputation

de son chef d'etat-major.
demande pour lui une autre
affeetation. De colere, il veut
presenter sa demission. Lui, si

expert en tactique guerriere, est
mentalement demuni lorsqu'il
s'agit de Strategie civile. Puisqu'il

en est ainsi, il proposera
ailleurs ses services. Des 1805,
puis en 1807 et 1808, la Russie
lui a fait des offres, chaque fois
repoussees par fidelite ä

l'empereur. Tant soit peu rasserene

par ses amis, il sursoit ä l'envie
d'y repondre.

Un agent russe de haut vol.

Tchernitchev. decele la
vulnerabilite d'un Jomini ulcere et

entreprend de le faire basculer
dans le elan du tsar. II tisse sa

toile autour du malheureux: des

propositions d'avancement, de

traitement et meme un titre de

baron de Salavaux (residence
de sa soeur), sont avances.
Jomini grand nerveux, toujours
souffrant - ne s'appelle-t-il pas

lui-meme «moribondus»? -
s'en va prendre les eaux de
Baden en Argovie. Le 28 octobre

1810, il y redige une nouvelle
et solennelle lettre de demission

de son emploi d'adjudant-
commandant ä l'intention du

prince de Neuchätel. De passage

ä Berne, il regoit l'ordre de

se rendre immediatement ä

Paris, chez le ministre de la Guerre.

Le 15 decembre, le marechal

Clarke, bienveillant. arrive
ä le raisonner et se porte garant
de sa soumission ä l'empereur.

Au courant des offres russes,

Napoleon venait de nommer
«Monsieur le Suisse». general
de brigade. L'evasion n'est, en

fait, que partie remise! Les

'Expose presente aux membres de l'Association suisse d'histoire et de sciences militaires d Payerne. le 29
septembre 2000. Premiere partie. voir RMS. mars 2001.
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Histoire

Russes ne lächent pas leur
proie. La faillite de la banque
Bourckardt de Bäle met Jomini
dans une Situation financiere
precaire. Quelques signes de

Napoleon ne compensent pas
une position inconfortable.
L'annee 1811 lui apporte toutefois

la satisfaction d'achever
son Traite des grandes Operations

et de convoler en justes
noces avec mademoiselle
Roselle, de Fontenay-sous-Bois.
Apres un nouveau refus, les Russes

relächent quelque peu l'etau
autour de Jomini. Tchernitchev
plie bagage au debut de 1812.

Le tsar Alexandre ne peut
accepter la perspective napoleo-
nienne d'une restauration de la
Pologne. L'alliance franco-rus-

se est rompue. La guerre
devient imminente. Jomini est
mal ä l'aise ä l'idee de reprendre

les armes. Ce d'autant plus,
contre le tsar dont il recherche
l'appui. Ce dernier lance, en
avril 1812, un Ultimatum ä

Napoleon: evacuer l'Allemagne
au-delä de l'Elbe. Avec
1'Angleterre et la Suede, la Russie
forme la 6C coalition contre la
France. Napoleon dispose alors
de la plus puissante armee
d'Europe avec 423000 hommes,

dont seulement 120000
Francais, contre 150000 Russes.

Au debut de la campagne de

Russie, Jomini regoit la charge
de gouverneur de Vilna en
Lituanie. II doit y organiser
une base logistique importante.

\

'¦

Le tsar Nicolas 1"

L'empereur lui donne le detail
de sa mission et lui revele son
intention de poursuivre, coüte

que coüte, sa progression vers
Moscou. Jomini n'hesite pas ä

retorquer que la paix serait de
loin preferable! A Vilna, il ne
dispose d'aucun moyen pour
remplir sa charge. Les troupes
arrivent en masse, outre les rö-
deurs, retardataires, blesses et
malades qui, des les premieres
semaines, trainent le pas et en-
combrent les axes. Les bagages
considerables de la cour et des

etats-majors ralentissent les
mouvements. Excede par un
rapport alarmiste de Jomini,
Napoleon 1'invite ä se lever
plus tot et ä surveiller de pres
les manutentions.

Comble de malchance, un
obscur general est nomme
gouverneur de la Lituanie. Selon
des temoins, «l'amour-propre
desordonne et aveugle de Jomini

se heurte aussitöt au capora-
lisme hautain de M. de Hogen-
dorp». Alerte, l'empereur bläme

Hogendorp et assigne Jomini

ä Smolensk. Meme täche in-
surmontable qu'ä Vilna.
Davantage meme, puisque cette
place devient l'une des
positions de repli majeures lors de
la retraite de Russie. La retraite
depuis Moscou se transforme
vite en calvaire. Une fois
Berthier ä Smolensk, Jomini se

charge de guider les debris de
la Grande Armee pour qu'elle
franchisse la Beresina.

L'episode est connu. Jomini
n'echappe pas ä un bain glace.
II dissuade Napoleon de vouloir

attaquer Koutousov. La fievre

le saisit, il s'enfuit en ca-
leche. echappe de peu ä la capture

des cosaques, se remet.
achete un traineau que son pro-
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pre cousin, Tavel, lui voie au
moment de passer le Niemen.
Arrive ä Dantzig, il retrouve
son beau-frere et adjudant Fi-
vaz ä l'höpital. II y apprend le

depart de Napoleon, l'aneantis-
sement de l'armee et regoit
l'ordre de se rendre au plus vite
ä Paris.

Degu de ne pas etre regu par
l'empereur, Jomini revendique,
vainement, un grade superieur
et un commandement, car la

guerre reprend en Saxe. De fait,
il redevient chef d'etat-major
de Ney, au IIP corps. Arrive ä

son poste, Napoleon l'accueille
d'un: «Allez, faites de la bonne

besogne!» Jomini flatte,
rayonne et, de bon esprit,
rejoint Ney. II connait les limites
du marechal et pourra les

compenser. Napoleon s'est retabli.
II bouscule les Russes et les
Prussiens vers l'Est et Ney leur
coupe, plus au Nord, la route
de Berlin.

Une fois de plus, Jomini.
contre l'obstination de Ney,
prevoit les intentions de

l'empereur. Le devin est aux anges;
le marechal se tait en serrant
les poings. Venons-en ä la
bataille: Bautzen, veritable camp
retranche dans une boucle de la

Spree, oü se terre Blücher en
ce mois de mai 1813. Face ä

Napoleon, l'ennemi prussien
occupe une belle position
defensive. En cas de retraite,
l'empereur ne dispose que d'un
seul defile (Hochkirch). Napoleon

veut faire boucler ce
passage oblige par Ney.

Ce dernier reve de prendre
directement Berlin. Jomini
refuse de signer les ordres. Des
renforts russes, menagants,
decident finalement Ney ä execu-

fl
-

Le tsar Alexandre II.

ter la manceuvre. Le moulin de

Glein, les postes d'arriere-gar-
de sont enleves. Le piege va se
refermer quand le marechal,
pris ä partie par de l'artillerie
adverse, suspend la progression
et fait taire la batterie. Jomini
est stupefait. Pendant ce temps.
Blücher s'est degage ä travers
l'espace que Ney aurait du bar-
rer. Napoleon admet cette fausse

victoire, se refuse ä
poursuivre l'ennemi et attend des

propositions d'armistice.

Dans le secret espoir de

1'eloigner, Ney propose «Monsieur

le Suisse» au grade de
general de division. Jomini l'ap-
prend avec joie. Son ami, le
baron Monnier, le met en garde.

Peu de gens connaissent ses

services, trop ne voient en lui

qu'un etranger moqueur et
protege. Les jalousies cesseront

quand il aura commande un

corps quelconque ä l'ennemi.
Peu apres, le retard mis par
Jomini ä faire parvenir les etats

de Situation ä Berthier donne

au prince de Neuchätel l'aubai-
ne de le reprouver et de le

mettre aux arrets.

Jomini aecuse mal le coup.
L'affront le blesse intimement.
Le desespoir l'envahit. Pendant

l'armistice, les Russes reprennent

leurs propositions de na-

guere. Apres un diner copieu-
sement arrose, Ney s'emballe.
Jomini porte la main ä son
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epee, la dispute risque de mal

tourner. Le lendemain, reconciliation

au dejeuner. Ney, parle
de division. Jomini se reprend
ä esperer. Or, rien de tel sur la
liste des promotions! C'en est

trop. Jomini ecrit une longue
lettre de demission ä Napoleon.
Effondre, ne souffrant plus in-
gratitude ni humiliation, il profite

de la treve pour passer dans
le camp russe. C'est le 14 aoüt
1813. II ne sait pas que l'empereur

vient de signer sa promotion

au grade de general de
division.

Lorsqu'il apprend sa defection,

Napoleon ecrit ä Camba-
ceres: «L'Autriche nous a
declare la guerre Une partie
de l'armee russe et prussienne
est entree en Boheme. J'augure
bien de la campagne. Moreau
est arrive ä l'armee russe.
Jomini, chef d'etat-major du
prince de la Moskowa, a deser-
te. C'est celui qui a publie
quelques volumes sur les
campagnes, et que depuis les Russes

pourchassaient. II a cede ä
la corruption. C'est un militaire
de peu de valeur; c'est cependant

un ecrivain qui a saisi
quelques idees saines sur la
guerre. II est Suisse.» Dans
d'autres lettres, il est question
de jugement et meme d'execution

par contumace. Napoleon
revisera son jugement dans
ses Memoires, ä Sainte-Helene:
«(...) II n'a pas trahi ses
drapeaux. II avait ä se plaindre
d'une grande injustice II
n'etait pas Frangais.» Plus tard,
Jomini lui fera parvenir les
deux premiers volumes de son
Histoire critique et militaire de
la Revolution2.

En 1816, Jomini, lieutenant-
general aide de camp du tsar,
est en conge; il quitte Fönte-
nay-sous-Bois, pour se rendre
en famille ä Saint-Petersbourg.
Le tsar lui a demande d'etudier
la Situation militaire de la Russie

face aux principales
puissances europeennes. Son
memoire lui vaudra la plaque de
l'ordre de Saint-Vladimir. La
tsarine lui confie l'instruction
tactique des grands-ducs Nicolas

et Michel. Mais souffrant
du foie, il devient particulierement

irritable et se met ä criti-
quer... la circulation monetaire
en Russie.

L'acces
ä l'immortalite
(Prague 1813 -

Paris 1869)

Prague, mi-aoüt 1813. Alexandre

Ier accueille Jomini ä bras

ouverts, l'informe de la

campagne qui va debuter et lui pro-
met de payer toutes les dettes

qu'il pourrait faire.

Le Payernois croit alors avoir
trouve la scene au centre de

laquelle il ne sera ni vexe, ni hu-
milie. Cependant, ne com-
prend-il pas d'emblee qu'il
sera perilleux de se hisser au

premier rang des generaux
coalises? L'empereur de «Toutes
les Russies» n'est pas entierement

mattre de ses actes
militaires. Le generalissime se nomme

Schwarzenberg. De plus.
Alexandre prend pour conseiller

particulier le general
Moreau, transfuge frangais que
Jomini n'apprecie guere. Aueune
decision n'est prise sans de

longs palabres entre chefs
coalises. S'il ne revele aucun
effectif frangais, Jomini attire
l'attention du tsar sur le fait
qu'il ne faut pas combattre
Napoleon en personne mais, en
son absence, attaquer partout
ses lieutenants.

Jomini se trouve attache au
grand etat-major allie, oü il
represente le tsar. Seconde par le
general Toll, il s'apergoit que
ce dernier le dessert plus qu'il
ne l'aide. On a dejä compris le

danger que le Payernois fait
peser sur la reputation des

strateges. Le tsar lui recommande
la patience. Moreau admet

qu'ils ont fait une sottise. Les
lüttes d'influence se repercu-
tent au sein des conseillers des

souverains; chacun consulte ses
favoris: Radetzki, Languenau.
Volkonski, Barclay, Diebitsch.

En aoüt 1813, les hostilites
reprennent; c'est l'attaque de
Dresde. Jomini preconise de

l'executer sur le champ. Les
allies tergiversent; Jomini enra-
ge. Apres de meurtrieres
palabres, le plan de Jomini est
adopte: il echoue partiellement.

Moreau est mortellement
blesse. Jomini doit, seul desormais,

defendre ses notions de

tactique «ä la frangaise», mais
il s'obstine ä donner son avis.
A chaque proposition, le tsar
repond invariablement: «II faut
voir Schwarzenberg». Celui-ci
renonce ä tout mouvement.
Jomini se met en colere et lance ä

Alexandre: « Messieurs les
Autrichiens se moquent de vous.
Sire, ils vous fönt jouer un röle
peu digne de Votre Majeste!»
Le tsar est surpris et lui dit:

'Courville, op. cit., p. 210.
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«General, merci pour votre zele,

mais sachez que je suis seul

juge de ma dignite.»

Apres la victoire de Kulm,
Jomini regoit la croix de l'ordre
de Sainte-Anne, la plus
modeste de toutes. Le Suisse gene
ou indispose. Le general
anglais Stewart ecrit: «La
presence de Jomini au quartier
general complique et embarrasse
tout.» Devant cet affront, le
tacticien envisage sa demission.

La venue de sa famille
ä Prague Ten dissuade. La
bataille de Leipzig se prepare:
150000 Frangais contre 400000
coalises vont jouer le sort de

l'Europe!

Le tsar consulte Jomini qui
refuse le plan de Schwarzenberg.

L'engagement lui donne
raison, mais aueune vraie
victoire, tant les lenteurs de decision

paralysent l'ensemble.
Napoleon demande l'armistice qui
est refuse. La bataille fait rage
le 18 octobre 1813. Des bataillons

saxons, chez Blücher, passent

ä l'ennemi. Jomini, de son
cöte, tempete contre l'etat-major

coalise qui ne cesse de
sacrifier des effectifs precieux.
Pour Napoleon, c'est la retraite;

pour ses troupes, la panique.

II est militairement
condamne, mais pas encore agoni-
sant. Jomini ne peut s'empe-
cher d'eprouver une profonde
tristesse. Tant d'incompetences
ont eu raison de 1'Aigle, du
seul etre avec qui il a ete
reellement en symbiose...

Les coalises fetent la premiere

grande defaite de Napoleon.
Jomini est decore de la grand-
croix, cette fois, de l'ordre de
Sainte-Anne. Ecoeure par le

comportement des Allies ä son

egard, par l'incoherence de
leurs Operations, il obtient un

conge de repos et regagne la
Suisse, essayant d'oublier qu'en
quittant l'empereur pour le tsar,
il etait tombe de Charybde en

Scylla...

En depit d'une defense
courageuse du territoire pendant la

Campagne de France, Napoleon

est contraint de capituler.
Les allies penetrent dans Paris
le 31 mars 1814. Pour Jomini,
l'independance de sa patrie
semble menacee. II intervient
aupres du tsar pour la preserver.

Les droits acquis pendant
la revolution helvetique, l'existence

des cantons de Vaud et

d'Argovie lui tiennent ä coeur.
Lä aussi, des medisants de tout
poil l'accablent de leur venin.
Avec La Harpe, ancien preeep-
teur d'Alexandre, il s'emploie
ä mener ä son terme 1'oeuvre de
la Suisse reconstituee, independante

et neutre. Jomini est
present et actif ä l'instant decisif
aupres de l'empereur Alexandre.

Le tsar apprecie chez son
aide de camp, non seulement le
genie militaire, mais aussi la
haute intelligence politique et
le franc-parler.

1815: Jomini assiste au Congres

de Vienne, y croise les te-
nors de la politique internationale:

Wellington, Metternich,
Hardenberg, Nesselrode, Tal-
leyrand, aupres desquels il pröne

le rattachement de la Savoie
ä la Federation des cantons
helvetiques. De retour en Russie,
il joue au diplomate, fort de sa
fraiche experience viennoise et
des dissensions qu'il decele
chez les Allies. II n'assiste pas
ä Waterloo, mais en fera le recit.

H ST0

M

I

General Antoine-Henri de
Jomini. (Collection du Musee de

Payerne).

Pour l'heure, le voilä ä Paris

oü il reprend la redaction de

ses ouvrages. II sera bientöt
sollicite par madame Ney,
venue queter son intervention

aupres du tsar pour sauver le

marechal, condamne ä mort.
Alexandre refuse d'entrer en

matiere et menace Jomini
d'exclusion; Ney est execute. Jomini,

ecoeure, s'attend au pire. Le

contraire arrive: Louis XVIII
reconnait ses services rendus ä

la France lors des negociations
de paix. La redaction de son

Histoire critique et militaire
des guerres de la Revolution ne

l'empeche pas de repondre aux
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attaques du general Sarrazin

quant ä sa pretendue trahison.

Le tsar lui prete de quoi faire
imprimer ses livres. Peu importe,

il redouble de virulence contre

certains personnages du
regime. Alexandre lui bat froid
au congres d'Aix-la-Chapelle.
Le Suisse est prie de regagner
Paris, sans delai. En 1824, ne
doit-il pas, contre toute attente.
rembourser au tsar le montant
prete pour l'edition de ses
ouvrages? Impossible! Alors son
traitement sera ampute de la
moitie, pendant cinq ans... II
presente toutefois son fils aine
ä l'Ecole des cadets de Saint-
Petersbourg et se plonge dans
la redaction d'une Vie de
Napoleon racontee par lui-meme.

En 1825, Alexandre Ier meurt.
Nicolas Ier lui succede et libere
Jomini de ses dettes, ameliore
ses revenus, l'invite ä demeurer

dans la capitale. Le jour du
sacre, il le nomme general en
chef, puis le fait diriger une
manoeuvre d'importance sur les
bords de la Moskova. Une
fregate, VHelene, est mise ä sa
disposition. Ceci est trop beau
et ne peut durer. Le ministre de
la Guerre Tchernitchev et le
major general Diebitsch s'in-
terposent entre Jomini et le tsar
pour le desservir.

1828-1829: guerre russo-tur-
que. Jomini assiste de loin aux
combats et ricane des mauvai-
ses dispositions prises par les
generaux russes. II suggere tout
de meme de sommer les Turcs
de se rendre. L'esbroufe reussit.

Jomini regoit le grand cor-
don de Saint-Alexandre.

1832, la notoriete de Jomini
"¦cite le tsar ä lui demander

d'etudier la creation d'un institut

militaire de haut niveau.
Les intrigues de Tchernitchev
aboutissent ä son eviction; il
ne sera que membre honoraire
de son Academie. Coup de
colere, demission! Depart pour la
Suisse de l'indesirable etranger.

L'education de son second
fils le pousse ä retourner ä

Saint-Petersbourg en 1835.

Charge de l'instruction du
tsarevitch, Jomini redige son
Precis sur l'art de la guerre,
passe l'hiver ä Paris et revient
en Russie avec ses Considerations

sur la politique militaire
de la Russie, destinees au tsar
lui-meme. Sa sante l'ecarte de
la cour. En 1842, venant de

Varsovie, notre general ecrit
une etude sur les forteresses de

Russie, commandee par Nicolas

Ier. Celui-ci souhaite y
apporter quelques adjonetions.
Jomini s'empörte et regagne Paris.

La revolution de 1848 l'y
deloge. II se refugie ä Bruxelles.

En 1854, les relations se ten-
dent ä l'extreme entre la Russie
et la France. Jomini se precipite

ä Saint-Petersbourg, dans
l'intention d'eviter un conflit.
II ne peut voir en prive le tsar,
se rend sur la mer Noire oü la
Russie a attaque la Turquie. La

guerre de Crimee eclate malgre
les avertissements du vieux
Stratege. Nicolas Ier meurt
pendant le conflit, Alexandre II lui
succede. Le nouveau tsar, son
ancien eleve, lui remet une ta-
batiere enrichie de diamants.
Ce precieux temoignage d'esti-
me sera suivi, douze ans plus
tard, de l'ordre de Saint-Andre.
le plus eleve de Russie.

Le baron de Jomini vit ses

dix dernieres annees au 129,

rue de la Tour ä Passy, aux portes

de Paris. II poursuit ses

travaux, complete ses Souvenirs,
redige un precis inedit sur les

campagnes napoleoniennes de
1812 ä 1814. Ses enfants, la

plupart etablis en Russie oü ils
fönt carriere dans la diplomatie
ou l'administration sinon dans
l'armee, le tiennent au courant
des reformes entreprises par
Alexandre II. Jomini n'hesite
pas, ä l'intention de celui-ci, de
s'atteler ä un projet de Constitution

et ä un memoire sur
l'emancipation des serfs! Le tsar
paiera leur realisation de sa vie
lors d'un attentat terroriste en
1872.

Un quatrieme monarque
compte au nombre des illustres
interlocuteurs du vieux general:

Napoleon III. L'imperial
neveu le consulte sur la fagon
de mener la campagne d'Italie.
L'appui de l'empereur des

Frangais est utile lors de
fannexion de la Savoie et de ses

rives lemaniques. La Suisse
reconnait enfin les merites de ce
patriote «exile» aupres des

empereurs et lui rend hommage.

En vrai republicain, Jomini
passe librement d'un souverain
ä l'autre. Or, ne regrette-t-il pas
cette latitude? Cette dispersion
des forces, si contraire ä ses

principes? Avant de s'eteindre.
le 22 mars 1869, ä l'äge de 90
ans revolus, il preface ses
Souvenirs d'une adresse ä ses
enfants et ä ses concitoyens: «Pre-
nez garde de vous laisser se-
duire par les avantages appa-
rents du cosmopolitisme suisse.

II est flatteur. sans doute.
d'appartenir ä un pays qui
ajoute ä l'independance de votre

caractere l'independance de

votre position. Cela est bien
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quand l'on ne sert pas; mais si

on veut suivre une carriere
publique ä l'etranger, il est bon
d'ajouter le mobile de la patrie
ä celui de ses devoirs personnels

(...).»

Aveu poignant d'un deracine
irreductible qui concede ä la
patrie l'eminente reference que
quatre empereurs n'ont pas su
occulter. Si Jomini doit ä ces

augustes figures un acces ä

l'immortalite, son vieux fond
republicain, petri d'independance

et d'audace n'a jamais
souffert aueune concession. La
determination de Jomini, ä Legal

de son ceuvre, defie les
systemes et le temps.

D. M. P.
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